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LA problématique de la dé-termination du jour de fêtechez les musulmans duGabon est en voie de réso-lution. Après plusieurs an-nées d'intenses réflexions àce propos, il y a des pistesde solutions qui commen-cent à se dessiner, au bon-heur de la communautémusulmane, qui dépendfortement du calendrier lu-naire. Le sujet a fait l'objet d'unerencontre, lundi dernier,

entre le ministre du Tra-vail,  de la Formation tech-nique et professionnelle etde l'Insertion des jeunes,Eloi Nzondo, et quelquesgrands imams conduits parle président du Conseil su-périeur des affaires isla-miques du Gabon (CSAIG),Ismaël Oceni Ossa. A l'issue d'une longue en-trevue, les deux parties ontchoisi de tenir dorénavantune séance de travail dèsl'entame du mois de jeûnede Ramadan, et une autreune semaine avant la fin ducarême ou de toute autrefête musulmane. Cette der-nière réunion permettra de
déterminer d'avance le jourde la fête, selon les normesislamiques. Satisfait de cette voie desortie concertée, le prési-

Vers la résolution du problème des jours fériés
Fêtes musulmanes 

R.H.A
Libreville/Gabon 

Le ministre du Travail, en concertation avec 
la délégation du Conseil supérieur des affaires 

islamiques du Gabon.

Ph
o
to

 :
 R

.H
.A

UNE délégation de consul-tants de la Banque mon-diale séjourne à Librevilledepuis le lundi 10 juilletdernier pour une missiond'évaluation des réformesde l'acte uniforme de l'Or-ganisation pour l'harmoni-sation du droit des affaires(OHADA). L'occasion pourFélix Mouko, consultant àla Banque mondiale, et parailleurs chef de la déléga-tion, de rencontrer tous lesacteurs en charge desquestions OHADA dansnotre pays. Ainsi, après une rencontreavec les agents du minis-tère de la Justice et ceux dela Commission nationaleOHADA, hier, c'était au

tour des auxiliaires de Jus-tice d'avoir une séance detravail avec la délégationde la Banque mondiale. Leséchanges ont eu lieu dansla salle de réunion du mi-nistère de la Justice. Le butde la mission  était de sa-voir comment se fait la pra-

tique sur le terrain.S'agissant des réformes,quatre actes uniformessont concernées. Il s'agit del'acte uniforme portant surle droit commercial géné-ral (AUDCG), qui inclutdésormais le statut d'en-treprenant pour les micro-

entreprises, la modernisa-tion et l'informatisation duregistre du commerce etdu crédit mobilier (RCCM),le statut révisé portant surl'organisation des sûretés(AUS), qui étend et facilitel'utilisation des sûretés, enmatière de gage, le statut

révisé relatif au droit dessociétés commerciales etgroupements d'intérêt éco-nomique (AUSGIE), qui in-troduit la société paraction simplifiée et simpli-fie la création d'entre-prises par les autresformes juridiques. 

Il s'agit enfin de l'acte uni-forme portant organisationdes procédures collectiveset d'apurement du passif(AUPCAP), qui facilite lesprocédures de conciliationpour la sauvegarde des en-treprises viables. Il amé-liore et simplifie demanière générale la sécuri-sation des situations decession de paiement. "Pour le Gabon, ça se passe
bien, il y a quelques avan-
cées. Et il y a aussi quelques
difficultés au niveau des ac-
teurs chargés de la mise en
œuvre de ces actes. Nous al-
lons, dès demain, avoir un
point avec le ministre pour
présenter les résultats des
échanges avec les différents
acteurs", a confié à lapresse le chef de la missionde la Banque mondiale.

Quelques avancées au Gabon
Justice/Mission d'évaluation de la Banque mondiale sur les réformes OHADA

COE
Libreville/Gabon

La délégation de la Banque mondiale en séance de
travail avec les auxiliaires de justice.
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Félix Mouko (droite), chef de la mission, 
face à la presse.
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L'AUTEUR de « Leg over »,« Dance for me »,  Mr Easi,sera en concert live demainà 19h, au stade de Nzeng-Ayong (Libreville). Les  res-ponsables du groupeNombaeast  et les promo-teurs de l’événement l'ontannoncé hier, au cours d'uneconférence de presse tenueau Life by Mayena. En tournée africaine, depuisun mois, l'artiste nigérian es-père, après le Rwanda et leCongo, séduire le public ga-bonais où il compte déjà denombreux fans. Il sera ac-compagné de son staff et desmusiciens d'Afroharmony.Plusieurs artistes locaux,dont Zyon Stylaï, serontaussi de la partie.Artiste africain en vogue dumoment, Mr Easi, qui faitdans l'afrobeat, se produirapour la première fois auGabon. « Il est très populaire
dans la sous-région, et en
Afrique de l’ouest. Nous avons
profité de cette tournée pour
faire étape ici. Ce sera le pre-

mier concert de notre struc-
ture et nous l'organisons avec
lui », ont précisé les mem-bres de l'organisation.Petite précision tarifaire,l’entrée vous coûtera entre 5000 francs (2 personnes) et35 000 en VIP (champagne?). La promotion a débutélundi et Mouhamed Sanni,

responsable de Nombaeastpromotions, en attend beau-coup. Les organisateurs rassurentles parents, qui sont inquietspour leurs enfants,  que lesforces de l’ordre, les sa-peurs-pompiers et la Croix-Rouge seront mobilisés pourassurer leur sécurité.

Mr Easi sur scène à Libreville

Musique/Conférence de presse 
de Nombaeast, hier

P.M.M
Libreville/Gabon

Les organisateurs dont Mouhamed Sanni (micro),
hier, lors de la conférence de presse.
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Vue partielle de l'assistance, dont la presse locale.
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dent du CSAIG a dit toute sagratitude au ministre duTravail, qui entend faire uncompte-rendu de cetéchange au gouvernement,et aussi pour la prompti-tude avec laquelle le minis-tre a répondufavorablement à cette solli-citation. "Cette proposition,
que nous lui avons faite, a
retenu son attention. Il nous
incombe maintenant de réu-
nir les imams et prédica-

teurs pour leur donner cette
très bonne information. Elle
sera diffusée partout à l'in-
térieur du pays car nous
sommes conscients des dés-
agréments que cela peut en-
gendrer si le Ramadan
venait à être de 29 jours.
Cela nous a toujours porté
préjudice au sein de la com-
munauté. Ce problème est
donc définitivement résolu",a indiqué l'imam OceniOssa. Ce problème, rappelons-le,se pose davantage à la lafête de fin du Ramadanqu'au moment de la fête duMouton, dont la date estconnue d'avance. Un casse-tête, tant pour les opéra-teurs économiques, quepour le ministère en chargedu Travail. 
"Nous lui avons signifié
qu'en République gabonaise,
les jours fériés sont régis par
un décret. Et comme il y a eu
beaucoup d'interprétations

lors de la dernière fête de fin
de Ramadan, nous avons
voulu rassurer l'Imam que
nous attendons le croissant
lunaire pour pouvoir déter-
miner le jour de la fête.
Étant donné qu'au Gabon, il
n'est pas facile de voir le
croissant lunaire, nous at-
tendons les informations qui
parviennent d'Arabie Saou-
dite. Si ces informations ar-
rivent avec du retard, nous
sommes dans l'obligation de
repousser d'un jour le jour
retenu pour la fête. Nous
nous sommes accordés avec
le Conseil supérieur des af-
faires islamiques pour que
dorénavant, à l'entame du
carême, nous puissions avoir
une séance de travail. Tout
comme une semaine avant
la fin nous puissions tenir
une réunion, pour détermi-
ner le jour de la fête", a ex-pliqué le ministre duTravail, à l'issue de la ren-contre.


